
Véi/t dl la p*- 

V fiMiiion à MMld.T. El voici 
ans   d» M. FreiH'uw-I'uuoet : 
) «lletnande umvereitaire dtiu- 

_        I son 6(M0tnl>lc^, o'fvt ni AM*- 
\ vinm, m iutpMMU d'uv. u èln^ 
-% mtito aux prtooenpaUoa ccDtemfi»- 

iM«. E«i ik (MU ; «iU obMn« Ha i tUa 
■t DM tnrJt«« ,aAe M cherob« «M ; eti« 

oeptiwilpw ; alte UWM Lt Hi*«^ ai- 
IMIMUAB U M itresM pu debout sur Le 
k«uJI, aCbvtnt «oo visage au v«at de l'uveotr. 
Sue xmrmtUm m H^im H* npwü 

>re itoiâriftir. EUe Ml «u serfice des Tor- 
UM i^N rtgi—cot le pays. L'Mat mitiburc 
• appiU« «r «Me ; cast us dv wUen »ur 
l«»qu»lt üpoae «on AdiAœ hi^njt-bhfue ». 

Ltt i«ui«M altemand» — ka cla«pi diri- 
geante de (twnatn — e«t aolidaire d<P l'année 
et du guaurBfHMBL 

i' Ciitre jamk^ H l'Univeraitè. à tk>(aut 
H'aulrus Ci;[inexiuiis. l\>ftteK.T de rtâorvf sul- 
OM« fc MiMir aao foUm« idtaBM. L'éto- 
(iiaut ci>piek> Iwuienant li on prund Icil« 
irteur. If piirt rUK l»llur<' utécaukiui' Il 
taJMi «M nuMUtACM* a>niine lui, 11 eaiue 
oüästtr lu^ M jotCikaat lati laKma- U ru-oun- 
DaU par UiQéae lu prtâiiiutbiioe dv licute- 
Ct MaHÜa o««>ckne«dtt wntf (mniiMI»- 

pjit après lui. Il sent ijuime soUauni« 
iMruite IM unit, puml di' tonst au ctiurs dM 
l^an^uel^ ilëtudmoU, qui ne c^lèl>re lus 
deux oaofwWM dB eujtettT, été b^iätn bm^ 
Ira Watj«, Mi deui cMaueUm juniett», 
mue de l^ndianl, celle de l'oKcier ■•- 

Uaia jrjurqiioi la ..i^unesje duiiue-t'lie 
«pOQtaoweat   auu   odtiésiua ati gouveme- 

■ Le goavîmement, m Allwnagn?, MnM 
et» d'un prfstige donl nœ mœur» (ranç^'- 
•e& ne noua donncal a'i'une (nible idée ; 
te tfouTememeol non paâ t^n tant qu it 
rsjiresentf lai ou lot principe, nuua en tant 
que gouvfnierncat. Il v a dans l'Ame alle- 
mande, jene veux poefllre IHI serTilisme na- 
tural, madsui goût iaaà de l'ubétitsaiM'c, un 
reapùct uivÈléré du puuvoir  de la torci'. La 
ÎeanMse iijiiversiteir« participe, av.x: la n»- 
ortlé ài- la nation, d* ee« «t^nUfnrnie Maw 

Bltt y mêle d'auln« conetdératioas. Le sdu- 
WMnemenhiunime B4)x eciiploie lait et defiiil 
IM fonctionooiree. «ccorde les dteliactiuTU, 
les croix d Ms titre« de roiweiller. Il «ait as- 
auf«r A Ml tooetionoiimi uae sitiwtmn ei»- 
RTÉable. Il [«iB bien et il procure de i'tton- ' 
iwur. En nvanctte, il exi>««,qik.' »es tunctiim- 
toairee le xrvent bien, ^e montrent ducilee 
et donnait l'exemple du loyeltanie Dan« 
l'aMachannl des étudiants el, distins-le, 
4M prufeHSun ailemands au pouvmr, ta 
BOBMCUoB sincère que ta grandeur de la na- 
lioB doit in résulter entre, sans nul doote, 
{Hwr «Aefrtnde part. Mats celte conviction 
ML encorp rcnturci^t:' par lexpénence de« 
avantage« qu'un Iruuve ä soutenir el ii sur- 
wir let naître« A l heure. LP en de i ealo- 
■MC eal à l'unisson du en dv cœur ». 

Mul-dtn M. FrançoM-Poncet Réaéralit">- 
t-U d^ane ligon artùlraire. Tal manift«te i«- 
iceai dt profeaseui« allf^nands pi-nnet de 
supposer que tous les [unctionnairee ne s« n- 
iMasiMit pu lea « nuélm de 1 heure » cl qae 
la aervttwle leur pèse. Ces foncti'Kiiwtiree 
m «oBstiluent. U est vrai, qu'une (.lililemi- 
oorité. 

rmi-T. PELLEAÜ. 
U ntvn]. 

AU IMAROC 
Un comht nr let eonfim alféro-nnr»- 
' ttlm. Nos p«rtes sont (ta 8 tuéi 

et de 26 blessé« 
te 2&, t 6 heures du inulin, le général 

%ML a qollU la caabab de M'Soun. poor ae 
MTlar an Nord, dans la direction d Aln-CI- 
liAt, oAlui a^'aie^l été fiif;nalés dR» grou- 
yeOMnla lioaliles Megr;ii)ii(l.i. Uuleil-B'turi- 
<na et Mi^alsa, et v»râ Ain-El-A|^ht>al, 6 
qurtqoee ktlnmèlrea plus au Nord, oA se' 
trouvait m raaaemblemeiil d'environ 3.(100 
branes. Ltoombat s engagea A 7 heures du 
matin eldura Jusqu'A 1 beures de l'après- 
miit. Le général Girardot réuasH A einp*- 
cber lee ^x lorroation« de ae rejoindre «t 
rejeta leg contingents du Nord sur Leur cam- 
ixûnent. 

Cootinuanl leur maiche en avant, nos 
Iroupes icmparèrenl dei decÉeras das Ou- 
led-BüUjSoi)i el reviDient camper «■ pen 
plus loki en anant sur i uued M soun, A Ga- 
.•et-el-Mani. Un vit engagement d'emére- 
^arde a eu lieu entre le tfrnupemeiit du gé- 
Ddrnl Ijinrdot''«! itn contingent de Obolas 
qol (urenl repousstw en désordre. 
' La «éalnl AUx attend de ^elte rencODire 
Isa résuMils I« plus ûiipurtants, les Lnbus 
tinsldn lyint reuoi la totalité des contio 
gents donlelles iHiUvaienl dispoecr, soil en- 
winM &.O0I eombaûant«. L'ernienu, qui a 
immi sur le terrain une centaine de cada- 
yrpi  a ût subii des pertes conaidérables. 

tas pertei ont éle de ä Lues el de 28 blés- 

Delaloidefinances 
aimaiDdifuaBKse 

AU SENAT 
La Sénat a continué hrer meltn U dimus- 

««on Ùi- ta M de tteanam. Ufc-baM aftHl« 
de la loi 4e HaanoeË^ ont éié adapt«;« alors 
<|ue êL-\A uot iié Fëaamé« el (]«e «lo^ uni élé 
rtjetto. 

Ai«L-ù ta dMol aaaez tang auqail ^Innt 
lart MM. Masaé, miniatre du Commerce, 
ililUôs-Lacniix, Ht-rriül. Doumer, Pieiiveiii- 

Mttrlin <t Couyb«, le« chapttrc?« réservie du 
bud»'t <1ëIB p>i>4k-e ont éiè adoptée avec le;j 
fÉllTM  il   h IT ITT 

Il en u été de même pour Im chapitre ré- 
servés du nniii.'-Ière d>'s fliwUicos et de la 
caitiSu dépar^uL'. 

lejel 4e ilapôt sur les 
■lies de koiille 

. p lea iirticl.-9 2' 
atsr ICH mines de bouille) : i^ (pubii 
ha buttes d'alloraeth-a réservée aux eqiloi- 
latiotiti industrielles de l'Btal) : 3S (délai de 
presiTiplion dt-» iii.Tiiduts ft buiij df |i(Jbte, 
porté de un on A cinq »iis>. 

StAMOt OeVAPHtS-MIOI 

Lu séance est ouverte A trjis heun;* quia- 
ce s<>us la pnteideuce ùm M. A. Liultost. 

Le maiDlien de la classe 
Le Sonal 'tiborde la diaouBS>oa du ) njel 

de loi udoplA par la Cbumbre aiilorka.taL Ic 
ministre de la Uu.rr A cnu^iter des dépen- 
ses ju^u'A cüucurnnce de iM.'j^^H.OHU Ir. 
•.'tk vue de ciiustn-ver sous .e' drapeaux la 
clusae teiniuia&l t>d ueuxiènui uoxiée du ber- 
vice en IVi'i. 

M. Duuiiter donne connaissance au téud 
du i-a{M»ort verbal établi uu nuin de Is coin- 
misaioii de 1 armée. 

U indique eu dé.uil l'enipli^i que duivenl 
recevoir les sommes que temtiwslre dP 1« 
guerre va être autorisé A dépvn^'r. 

Il uisiste aur la uéceeeité pour lei servi- 
ces coiiipéleii'a d'aâsu.i.'er A nus cuntuigentä 
doe casememeul« »aiiis. 
M. rialssièrea deiiuiiidc au ||uuverneiii(ul 

quplë lunt lej événements qui uni cliaufjé 
! opinion des jiouvoirs publics eur noire tu- 
toatiun mililaiLt: 1 

H. Cluqiuis. — Je pen^e que ai nous vuu- 
lou» conserver lu piux, ü tauL ôlre loil, il 
faut pouvoir répondre aux attaques i nous 
ne voulons pus éUe la lançon de lu défaite 
de la France. 

L'orateur d-'inun-le au Gouvernemenl Je 
prendre le« preruutions d'hygiène indispen- 
wibles ponr «»surt^r la aanlé dea lionini-ib 
que nous ne niarctrjndune pa« à la Paine. 

Les i!!Blicaîis de M. Etii 

 Il tout le combat, qui a présenté 
nnc exlrème violence, no» troupee ont té- 
moi^e d'un courage el d'un enlrsKi au- 

I de tout éloge- 

Il frlM  d'Afftdlr 
RabBl. SU mai. 

~^ Pendant  que   les   mehallahs luTnltste» 
•'iMparaisnt de Tsroudant,  le eald Hadj- 
el-HMaas, soccesseur de Guetlonli, est df«- 

, iceadn aor Agadir dont U s'est emparé   le 

Dm canliefs pourscttvent El-Hiba qtà sat 
»aUU. 

Explosions de dynamite 
»âNt UNE FABRIQUE    DC   DYNAMITE. 
nom m PORT VENDUE», 2 DOO KILO« 
DE limO-OLYCERIltE rONT EXPLO- 
 U. -H. Y A 6INQ MORTS BT PUI* 

Perpignan, fS mai 
O, uslil, qnalquea rciinuiaa avant htHl 

baaraa, la babilanU de Ptsrptgnan enlen- 
daiaal lout & crn^ trois Ivnnidâblee eznlo- 
MOBik veauu de la direction de Port-Ven- 

Uap* a pen ^ui tard, on apprenaH qu'nn Mti- 
■Mil dis VBioea de dynnmite de PaultSes. 
pfia da Pgrt-VendKs, avait aaulé 

taaplatun s'est produite dans iin Dsra- 
qnansBt lUné sur une colline, ft protTmitA 
3« k aur. DiDB ccUe baïaquc étairm m^lnl- 
M(« las muhlnea servant au filtrafv et au 

piac4 un lot impoits/ff de oiiro- 
dlaeériDa, tOOO küm mviron 

■ )M paniers renseignement*,   m 

pAïîMajuds ^a dynamita. Pré« de oes ma' 
cido« SUa —     * ' —"*"* '' *""" 

avraU reltnivé dans les   diïcombres   cinq 
awaU el ^eurs biossAs. 

Lia axiioaoaa tucsnt si violentes aue eer- 
Isins eocftirea Aaieat «ompUtcment déchi- 
qaaUa. Oi a reUonrê des débn» df leur 
 a fc rtu de ccat métras du Usa de l>x- 

« K «akt foU ■> att d'auUaa vicUmcs ; 
9d »*• pa ta effel, faire l'apoe] &a person- ' 

' 'b)UI MC 1 eiplMiûD. des ouvrier« a« ' 
Wiiiüü h ttasagné et ne «ont f»M 
ransas. 

wi9 jAi ^^^énees'Onatttafaa. 
te Cém el le panpMt, M«» 

1 4i n 

H. Etienns, iuiut»Lre 0« U üueire, ri'pur.d 
A M  Kiiiissiércs- 

En oclubre dernier, l'boriion européen 
n'était pas s&ns nunge, et vous n'avez pas 
vu MHS énutlion un p^ys voisin augmenter 
d ua coup son armée de 1,'>0.000 liummeà. 

VailA ce qui expliiiut. que de nuire cfité 
noua «vono cru devoir proposer de«j mesu- 
res mux Uuimbres fiaat&ise^ - »uuuiellre au 
Parlemeut le projet de loi des Irois ans. 

Nous ne voûtons pu« nous trouver en octo- 
bre proolmin, dans, une situation angonvin- 
le, A la suite du dép iri de In classa lu plus 
ancienne ; c'est pourquoi nous »ommes réso- 
lue A conswer celte classe sous les dra- 
peaux 

Ci^t'e rèsolirtion n'en^Bge pns la question 
das trois ans. mjii? te maintien de la classe 
exige la eon'tmction de nouvelie» caeernea 
et l engagement de diverses -iitlreo dépenses 

Tel esT Tohiet du projet soumis A l'appro- 
bation du Séniit ; noua »vons le souci de fui- 
IV daiiBuer 1« morbidité et lu coorUIlt^s dans 
l^rméfl ; c'esl-ft-dire que noua sommes en- 
tièrement d'iiccord avee M. fJinpuiö B>'t les 
mestires d'hygiène qu'il piéconi?e. 

I. Stbierre i U Iriliiie 
M. DeUarrs *':Iare en son nom el ou nuai 

de pli>aieurs de ses collègues de la guut'he 
démucralique, qu li est disposé A vol«- les 
credits nécesi^irc« pour ntet're la l-'rnnce A 
rat>n d'une «urorise «l oolamiiieni pour per- 
mettre le rna:.itien d'un certain aupplénieiu 
de contingent iious les drapeaux, H partir 
d'octobre prochain. 

Nous devons rendre jioln mobUisalton 
plu* nipide et dautra part renforcer notre 
couvsrtûre. 

H. Bebisrrs. — Mes amis el moi volerons 
le pn>^l soumis au Sénat, pour qu'on oe 
puisse' JJ:..4 nou.s accnsar d'avoir relu^ quoi- 
qus oe feoit, qui ail été reccHinu nécessaire à 
la défenne nationale, niai.s nous réservons 
notre aotiàre libi^rté d'opinion, au sujet de la 
I'll de trois ans. 

LtSCBEDlTSIILlTÂM 
etdoptës 

La diecussion générale eil close 
Le projet est adopté A maina levées. 
On reprend Is suite de ta disruuton dn 

bndjet 
M- Gooty développe un ameadentent ad- 

diWonnel A la lot de finances, stipulant que 
nul ne sera admis dans une administration 
de l'Etnl uu de \a romnnm«, ou investi d'une 
fonction publique j'il n'a pai fait trois ans de 
serric« mlbtolre 

M. Ckarlsa Chabsrt demande que tes fonc- 
tionnaires réformés aient leui nvanoainent 
et leite arKiennsté suspendue, pendant T? 
te-mfki qu'ils auraient dO passer au régi- 
ment 

Atmovd demande te renvo: de tameo- 
demeot GOUXT A fa commission de Tarmée 

M. Qoasy e y oppose 
MM. Bteavaan-MarllB et Donner appuyent 

le renvoi A la commission de I armée, am- 
V. Boarely, aous-secrétaire d'Etat 
oala demandt que t«t anier>dementa 

de HCM   ao»t«y et Chat>ert aoient réserrè» 
C>UT mlaodre sur la queation le mintslre de 

guerre 
M. Dstahaye rtppaye In propoiilinn 
l.Ps nroenoements sont ajournés jtisqu'A 

rauditioD du Tniniatre de la gtierre 
RUT l'article 40, M. Oalltter développe un 

niuendefnent tendant A modifier In nrvniaa- 
hnn dn coBuniaaIons des tabacs indJséaes. 

im^ accepte le texte dt M OuHlier 
t tllr« de transardon 

Aprft«ju*li|uaa obsenaMona de MM. Jsaa- 
_awy, ^nyMaax et Banasr, rcmcnMs d^ 
r«pUrle 40 esl Adopté, avec une modifteaUsn 

La a«iU ds W dtaaaaslan aai rsawds à 
dsiaatr matéa • bearas al dMMS. 

Mnae« imm A S ka««a •. 

La poipe MÉMi Goiieneiit 
L IMIiniLUTION filBISi 114 CIliMIE 

Tûis do l'ordre du jour d« eonlasee par 312 TOîI eoatro 240 

La aéanet «^ ouvarie à dan heuies quin- 
te, sous la présidence de M Paul l>?>chiinel. 

I. leinH Tice-prisMeil 
L'ordrs du >aur ajipeUe te «eralm nour 1» 

nominfition d un vice-pR-sident de la Cham- 
bre eu rouipl^<;mont d«.' M. MaMté niiiiMtro 
du Comnisrce. dt pour lu aominaUMi d'un 
queeteur en reiaplacoaienf dß M Devins 
l>aNsé au Sérail, 

Le scrutin est ouvert pjili.u i.ue heure 
pour l'âieolKjn d'un vice-yraéiimt. 

M Henoutt e«t aeni caïKlidat A ta vice-fré- 
sidenco. 

1A« candid^iU ä la qiK9ture «ont MM. Ma- 
la, ColiiaAl et Gallois. 
A trois liciin« et qoart, le scru!,in est 

rloB ; puis, ouvert pendant une d«mi-:beure 
IK>ur ia nomination d'un questeur. 

La scrutin est clos A quâlre beurss ni( ins 
cinq. 

M. Rcnoalt osl élu vic£-prAKidjni pur 33^ 
voix sur 356 volants. 

M. Gheusi à la tribune 
M. Gheusi demande quels moywis le Gou- 

\-epncmenl comole employer pour couvrir 
le« dépenses milituires. Il n'eniend pas dis- 
cuter Vmeemhie du problème fiecal ; mms 
il rruil coniiatlJe U tendance du Gouverni'- 
inenl révél.'e par les rôrenls projets. 

M. tifceiL'il. — M. Aimond a critiqué finira 
système liscal, et M. Oharles DumonI n'a 
pus réiiondu A ees criti'(U03. U b'esl aimple- 
jni'nl livré A iwi éloge superbe de la rente 
frani,ai»e. Nous devons lui demander autre 
ctuwe, d uutunt qut- M. Charles Ûumwil 
avail j<idia interrogé un de aee prédéres- 
seurs aux Finunces, »ur «es conception«, 
lors de l'untendemMil Mulvy. 

Les opinions du Ministre oe Bon\ donc 
plus r<ll''s du Himple dépulé î (Applaudio- 
seniinls u l'extréine uaucbe.) 

Le proji'l deuibrunï du Ministre des Ti- 
iimtrCus a été l'objet  de  Jiombrâusea crili- 
äues, non scaleinenl de la iiurt de journaux 

iMUiciers, iiiiiis aussi de la part de jour- 
naux poUÜquüs des plus imporlanls. 

L'orateur tile ù l'appui de ses  obsara- 
•m>, de nombreux articles coupas dans 

difleienU journaux. 
Le Ministre des Finances dans son projet 

tlnitncior propose eT>core une série de taxes 
indirecles nouvelles. 

Croit-il vraameiil que ce soil la meilleure 
eoiuli<m. pour loire face A des dépenses qui 
bi'roiit permiflientes. 

Uiiiprunl, tax«"« nouvelles, ce ne sont l.'i 
que des expf'-dients. 

La vôrilaWe solution rsl dans rétiibbt*ae- 
meut d'un impôt global el progresetf sur le 
rt-VDiiu. , 

M. Cjbeusl donne leclare d'un nrtiole de 
M, De Monrie, aous-secrétaire d'E»at A 1;' 
Maiine, publié il y a quelque tempe et cfm- 
cliiaiil dans le sens qu'il vian^t d indiqucir. 
{.\pjiiaudissemenl8 t-ur certatna bancs de 
gauche cl A l'extrême gouche.) 

M. Ch. DoiBont répond 
M. CMaiti'h Daaionl K-fini A 1 uiten)ella- 

lettr. 
Il dédsre tout d'abord qu'il ae propose de 

dire A la Cliambre toute la vériU''. 
La aituation finwicière actuelle est 

rieuse mais non grave. 
Le Uintstre ajoute : 
M. Gbeusi « donné lecture de nombreuses 

ooupures de journaux ; on est venu souvent 
dans mon caunet me dire qu un emprunt de 
liquidation d'un milliard ft demi, de deux 
milliards, même, était devenu nécessaire 
poiw faire fare aux diîficulU« préseiilos. 

1^ Ministre öoutieiit que cel empruni 
H'juJdation n'esl nullement indispensable. 

Les plus-values pour 1913 sunt eupérieurce 
de plug de 100 uiillioiis A CLUC« de lunné 
dernière. 

U rend hommage A 1s sagesse poliliaue 
des Ministres des Fiiances qui lont précède 
depuis quelques annéss el qui ont su sauve- 
jfarder les finances de not« Itépubliqiie. 

Notre situation n'esl donc pas i^i mauvai- 
se que CTtains le prétendent ; dans ces 
dernières ann/r-B, l'Allemagne a emprunté 
plus de trois milliards, l'Angleterre a Jiussi 
emprunté plus d'un milliard el demi ; pen- 
dant ce temps ntns n'avons fait nous, que 
Icmiirant ctiinois, qui B ^é régulièrement 
ainoiti. 

I.e Ministre redonnait pe le budgil da 
1913 est en déficit d'environ 100 millions ; 
c^-s If» millions s'ajouteront natorellemwiH 
aux dépenses exceptionnelles néceesit^ea 
par la défwwe nationale et qui ne seront 
gui';re iiHuiis de iW millions 

En prénenre d'une HJiuiillon Inlernutitiis- 
le, ünRi notis ne smunies ims le^ ttiileurs, 
naft qui no«s oblige A prendre de*. mo^ureN 
Piur le luuinlii-ii de U pui\, le MiUäli'' 

inuiices daujourd hui, comme l'auru 
fail s-a prédéOar'>>e«rs, a dû recbcrcher !'■» 
aio>ens poor faire fiii-e aUJ eïlg-'nres (lnan- 
ciérts d'' I'lu'ure préeenie. 

Les eli'ir^es llnünfi'''rfB ries piojeU mili- 
taires s<-i"\pront en tolaiitè A 800 inillions 
eaviron qui seratri répartis sur les trots oa 
quatre exercices qui vont suivre. 

M. Gasrffca fwttfc — Vous aves un moyen 
très slniptf de falra (ace aux dépaouf« mili- 
taires : Huppnmet Iss bouilleurs de cru »I 
établissez le moAopols de l'alcool. (Ap|>lau- 
diBseinenls.) 

Le lillnistee dAa naaaf*8 conlin 
Les moyens Ânanciers qui ont élé propo- 

sés uu Miniatre peur fuire face aux dé|H'n- 
ses de la dt^fenss aaliotuile «nt été nom- 
breux, chacun avait ic sieo. 

Il d**nn" les raïauns poür lesqueUee il s est 
arrêt* a son projet d'enipruiit a 
en une pérKNle de vingl années. 

Pendant le discotin du Miruslre, le» 
versations se swit eagaféci de divers côtés 
de la Oiambre «t M. Chartes Duamnl « pei- 
ne A B'- (lire entendre. 

H. (Jiarles Dumunl. — Je faii iippel A vo- 
tre courtoisie, mes cliers coHtgues. mats )a 
auu très fatigué, ayant dû tous c^s jours-ci 
et Ce maltn encore, défendre la loi de tbian- 
oc* au Sénut. 

M. Bartlion. — On s^it la fatigue .1 laquel- 
le a Mt- soumis M- le Ministre de« Finances; 
la Giambre doit conrwllrr son dfi'oir. {Ko- 
itlaudissementa sur de nombreux bancs « 
In Chambre.) 

M. Desebaael. - Je prie loua mes «ell*- 
gues de garder le attence. 

I« Siahire «aa flwaaaea. pooraul- 
vanl aoo diaenura, détend aan froiêi dlia- 
pM fl«r la flMuaa, MH ^ attaakdra m- 
rimm OftMi tartttk 

M. Dwaaai lui alla i an iWairtaai aa KH 
UtifM ananaMva iwdmai « aalls de daa 
prédécesseurs : l'unlli Md|«alps baaéi 
iaa MiwaBWiiln wm nz'S. 

pdnsaa normales, exa^tUoançUaa, Umitdw 
AQx ctrcoOBlsnces exceptionnelles tApplaa- 
dissements sur certains bancs de lu Cham- 
bra.) 

I 
■aecôde ou Mloislre. 

U rend hommage A la aincérité du Minis- 
tre des Finanocs- 

Deax questions se poaent toul d'aborà. 
Allons-npus avoir des budfels re^iul^ers 

«vcc des rossoureas nonaalas ou des bud- 
get« avec des ressources extraordinuires ? 

Bn second lieu, tes reaeounoss nous se- 
ronl-eltes fournies par des moyens nets ou 
moins ingénieux ; par des taxes nouvellea 
ou au contraire recourrons-iwua A l'im^pôt 
su rlii revenu tel qu'il fonctionne déjA dans 
les grands pays qui noua entourent f 

L'impôt sur le revenu qui esl propuaé par 
le Ministre des Fm^iccs n'est pas autre 
chose qu'une aeconde contribution person- 
nelle n>obiliére.(Applaudiaseaients A gaudie 
et A l'extrême gaucbe.) 

M. CaiJlaux critique ensuite 1res vivement 
le projet financier du Ministre des Fiitao- 
tï«. 

11 »xainiiie les résultais des exercice« fi- 
nanciers depuis quelques années. 

Kii lull, nous uvoii» eu \H millions d'ex- 
c-iient. en 1912, les receltes el tes dépensea 
.-<* soiirt équilibrées ; d<>nc au 1er janvier. 
la situation était Jietle. nous n'uviuis au- 
<un déttcit. Or, M. Aimond a élaUi dans 
^>n rapport sur le budget au Sénul, que ic 
dt^cit pour 1^13 esl de plus de 300 iniEfioar- 

l.oruleur sélève de nouvsau LX>nlre les 
tuxes Hidirectes propoeecs par le MiniiTre 
<t<-s Financée dans son projel de Ifô mil- 
li.jiis de crédits, alors ijue tous Itis républi- 
i\oi:A sont d'u<'Cord |iour que les charges 
milil.iires soient supportées Luule eUliéres A 
laide de 1 impôt progressif sur le revenu 
p:w lu riclietïSe acquise. (ApplaudisaemenU 
ù gauclie el il 1 extrême aauclie;) 

M, Caillaux se demande encore si le d6 
grévemenl de la lerre, prévu pour le 1« 
j^tiivier llflS. aux terintw do limiendemenl 
Haiard, pourra «Ire réalisé ces jours-ci ; nu 
Sétiut un émettail un doute, la pOMibililé de 
ce dégrèvement. 

H. Cbarleti l>HnBOB| ré(>ond péreinplolre- 
ment *ur a- [KJUII, que toulee les mesures 
«ont prisen dés l'heure présenle, pour que 
lumeinli'inenl llenard i!iur le diéfirèveroent 
d-' Il telle, s<jit appliqué A partir du 1er 
janvier l!Uü.(.\pplauuitHieiueuis »ur de noni- 
lireux buiicB.) 

M. CaiUaiix remercie le Minislro d« Catlo 
dt'Mjlorntion, mais il lui reproche de ne pas 
V4iiller dune manière assez efOcace, i la 
protection de» lends public« français et no- 
taïunienl de la rente. 

L'orateur critique «tors les meyens Ûnan- 
riers du Gouvememenl pour (uire fucc aux 
(lejienses militaires. 

ruxes nouvelles extraordinaires, em 
p; uni vinglenaire, impôt partiel sur le ré- 
venu, loul cela pour solder les dé))enaee du 
biidsel ; il ne croit pus que ces mcaures 
stÀunt ceik's allenduoa ^ar la pavs. 

Pour lui, comriie |H>ur tous les républl 
cains, tes charge» doivent être suppurtâsi 
pur la richesse acquise, au moyen di-Viiupôl 
progressif eur  le revenu. 

M. «filiaux sait biau qu il rxists un projet 
d'impôt sur le revenu el quit o«t déjA au 
Sénat. 

Voix A gaucbe : U y dort depui« quatre 
ans. 

M. Calllaax suggère alors au Gouverne- 
ment 1» possibibU' d un impôt sur le capi- 
lai. qui )Oint A une surtaxe sur la euere»- 
sinn, permettrait de couvrir les dépense» 
bud^Maires. 

Ces deux moyens aéraient, sekm lui, pré- 
férables A ceux iiroposés par le Gouverne- 
menl. (Aiipliiudissenienlg A gauche el A fcx- 
trèOBS «uHche.l ,       ... 

U ne se dissimule pu» nssun^ment lu né- 
cessité de consentir des »acrilîces considéra- 
bles pour Hsswrcr la défense nsTionale, mais 
l'impôt du .1 sang >• comme on appelle la 
charge militaire est un impôt qui Irappe 
beaacoap plus dureniont Le pauvre que le ri- 
ebe ; ces* un impôt prognsî-it A rcbours- 

N'est-il p.is. juHip que, pue «impensation, 
oe soil le riebe qui su|)iwrl« da moms exiclu- 
sîTaatent le I;iideaii linuocier ,(Applaudis- 
aements A guucbe et A l'extrtaie gauche.) 

M. Ch. DumonI répond 
à M. (laillau\ 

M. Charles Dumoat, ministre des finan- 
ces, répond- 

Il-fail remarquer que lo?i taxes qn il a pro- 
posées djins Süll projet portent nlus unique- 
ment »ur lu fLiîtiine ncquwe ; de plus, son 
|ru|ct d'unuftl sur la fortune n'est pas bas* 
comme ^ disuit M Clémencenii, sur Iw «i- 
«les exlérieura, innui sur l'évaluatufl de la 
fortune, hii ni'iyen de l'enquête ndmims- 
ttutive. ,      ^ M 

Il iouiie^l «iffl d'y A dcdaccord antra M. 
CitiHijU); el lui n^i'- sur des n.*la*it*9 «ins 
y.:inde imporl,iiice. 

Las ordres du joar 
U. O^scfeanal lait connnllre qu>1 a reçu 

deui oïdiv-s du Jour, l on de M Gtwisi e* 
l'nutrc de M. Üenai*. 

M. Barthou intervient 
« qu il ne peut accepter 
. uheusi ; il demande A 

ses GoUèdUK onl en vue de 
 ^er » le mmitére. 

fji l'gD veut un vote politique qu'on le dise 
QettemM4. 

f.e 0outinMinent aa «aurait accepter <• 
ordre in iMT quj. comi» oalul 6e M. Glieu- 
ei. dé^appapave lu itoUUni« financière du 
auuvu'QâaiWt. iAiip»»idBpAiyiite sur 
Ro/nbfeuK bancs JM la Qambré). 

L'trdr« ta jMr ftt «1 siuple, 
avec CDiluce 

PIUMMM Toiz A gsucha. — L'ordre da 
joar pur 4 simple 
■.BartàDu. président du conaaiL — Sous 

le bénéfice des déclunitions que je viens de 
[airo et étant entendu que la Chambre coiv 
atrvera toute sa liberlé, pour te moment où 
Içs pnijetj» du gouvernemenl viendront en 
j; d«»sol elle, le gouTememenI ae- 
cçiite l'ordre du jour pur el aimple, 

1,'ordre du jour piw et simple est iiiis aux 
vDix, au mlVen d'iaia vive agIlutiuB. 

Le œuvamement ayant posé la queation 
de comiunce, il eaC procédé au [Kiintage. 

Lu !)é«nee tsl auepandue A sept Tieures 
vingt, reprise A eept heures quaranle. 

U rrértdm tait connaître le résultat du 
pointage 

PAR 312 VOIX CONTRE i^«>, L'ORDRE 
DU JOUR PDR ET RHPLE EST AOOPTE- 

Le ITÙBideiit [ait coniiuUre egulcnu^l le 
ré.-iiJlat de l'éleetiun pour la nonimatioo 
d'un que«teur. 

Ont obtenu : MU. M&ra Natlus, 163 voii ; 
Cülhard, 1Î4 voix ; Galloia, 124 voix. 

Aueun des candidats n'ayaul obtenu )a 
majorité d^ euffrafes, il sera procédé de- 
msjo. & l'ouverture de la séance, 1^ un deu- 
viÂme tour de acrutln. 

LA sâoaca est levée A aept heures cinquan- 
ta et renvoyée A demain deux hsuros. 

Les manœuvres n&v&les 
La deuxième pliuse deks manoeuvres nava- 

ièa vienl de prendre fin. EIK- u Hé une nou- 
velle victoire pour Le parti B, commandé 
par l'aJniml Marin d'Arb«t, qui féuenil A li- 
vrer combat A chacune dos fractions du nar- 

K, avant qu'elles aient pu opérer Kur 
jODction. 

Le parti A se rend aux Saina-d^yère«, et 
le parti B A Portovecchio pour se ravitail- 
ler. 

ReaouyeUfnieDt 

M- Barthou déclara 
rwdre du jour de M 
la CUamhre de le repousser et il pose sur ce 
pomt In quealion de eunflanoe. 

M Cfliliaux s'est putnt très vivemaot du 
jiroJÊi du gDOTsrauasoL 

(xmHMat paurrait-d qwalider l intarpeUa- 
lion qui a au tteu «ujourflliui dons las ooo- 
diUufw dans laaquelk» elle a'asl produite. 

U feut dure que call« discussion est lout 
A tail anormale. 

An cours de cette mlerpellatwn on a lon- 
guement disnilé le budget de tflS, qui e#t 
en ce moment sotjmi^ an Kéna* ; d>»ttlea part 
M Caillaiix «at ven-i discuter tas proieU d« 
gmvemsment. qui sont, eux, saaatl» à la 
cointiiissiun du biidgpL 

Bla«M:e te moment de discular es fMoJat 
par voie d'interpe.Uatwjn ? 

Il a doac le droU de dir» que celte inler- 
peUsUoa aat aaormalc et le gouvernement 
ne peut accepter un ordre du Inur vague. 

M. Glwusi, pourstüt M- Qarthou. aa oonia 
de aia «nUetttMw. a afflmé «a Maite foi, 
•t a dddaréqae son mtersslfcllM «aaét faar 
bal mmjmmimm»r*im profala «a gM» 

Il se audcrs d'émettre m daaia A a* M- 
Nia, JMiB il «et ywuiti qua deniAra M 

Les deux Évêques 

Ten 11 iWiiin de l'ivieki ? 
La diocèse de Cnnibrai, qui comprend le 

dejiarlement du Nord . el notaïuiD',«! lus 
gnuides uggluiuéruUous de Lille, Itoubuix, 
Tourcoing, ua IKI^ HIOIIIü, dit la « Laiiler- 
iic 1^ d« LWadtU hidtilants. C'est, duil- 
leur^, un l'uys d industrie, où l'on est volon- 
lieia catholique ; h's patrons, puui les avan- 
lag<» de sounuHion réaignée qu'asaure 
Notre-Oame de llfsine ; tes ouvriei-s, pour 
ce qtie Guesde k'ur » dit de ruintiliti; de 
lunlicleriuilisiue, quand on croit A l'evan- 
gite nuirxiste- Le cWflé a donc fort A faire. 

Tant el tant que le fougueux urchcve- 
que Detumaire a paru ne point y suffire. 

— Vous vous fatiguez trop, monseigneur, 
lui disiaienl les cuiés de LlUe, A courir 
toujours leâ routes. 

r*ui8 (»l venue la lutte épique contre 
tAbt>é Lemire, qui a beaucoup luit bes» 
grwr et beaucoup énervé .Se Grandeur. 

Tout d'un coup, la nouvelle arrive de 
Rome, qu'un évéuue est nommé A Lille. 
C'est un vicaire général de Rennes, M 
Charottl- i)\i .'>'eet-tt paasé T Et pourquoi 
cet évêqup A LiMc, uu lieu d'un coadjuloiir 
A Cumnrai, comme le fui M. Delamaire 
lui-même prés de l'archevêque Sonnois t 

n semble bien, »Hon cn-loina bniil» et 
poîins du monde clérical lillois, qu'il y ait 
eu A la nomination de M Charost d'autre» 
cause» encore quo la surctiarge épiscopale 
de M. Delumnire (Ji^flques prêtres, direc- 
leuns d'o-iivres siUonmsIa« aulour de» usi- 
nes, B'unl-ils pus nppelé cc domier « lo 
Singe de Cambrai ? » 

Le catholicisme de Lltlc, qui a urloul 
besoin d'ipuvres, de simulacres démorrati 
qups, d'action sociale, ne pardonne paa A 
I nncien évémie de Pérlgueux. prolecleur 
lA-bas du Sinon et de M. Marc Sangnif^r, 
d'avoir, dans le Nord, retourné sa mitre 
avec une (Hletitulion furieuse et d'Blre de- 
venu an ocharTté procureur du sectarisme 
doctrinaire el politique. Ce n'est pas ce qu'il 
faut A Lille. Bref. Delamaire n'était pus 
aimé. 

Cea vent dire, en langMe d'Eglise, aufl 
n'avait plus a"arg?nl ■foulea Tes qoltefl 
laissaient d'nrvnér en armée I^ dior^se de 
Cambrni. avec cehii de Lj-on, sont lew pltts 
généreux pcmr le denier de Salnl-Plerre, 
lîh bien t di^pui«; Delamaire, il y avait un 
Irou au cadeau du pape, qui s'en est «per- 
çu VoilA pourquoi Rome a envoyé A LiHe 
un éT*qiie quêteur. 

Or, ceci r« être dnngerenx pour rnnité 
du diocèse r Ortamalre et Charost, l'arctte- 
véque de dmbrai et I'lH-eqiw* d«» f-ffe, ("un 
|alon»Aiit et ^ellanl l'outre ! San« compter 
M. Oroos^au. de Tordre dr Saini-Grégnire- 
ie-Gratid, député et nonce de ro*»r courte 
A Lm«. Nfwis altORS reorder du cMé du 
Lciri« r veiol ta Dfaeorde. 

L'excellent M. Femn-Vran, prMdent du 
cnmilé cath"!iqup de Lille, a avaadaes pf*- 
visiona • t* don pr^ytaux d>in ***qoe fd 
LiHel, »-t-f1 dit, n'auraH-tl pas somme fWt- 
sé-incnee yreaquf inévitable la dfvtaion da 
dKtnéan t > H enmirta aur la aaamisaiao de 
l\évéqoe aaUHalrB de Ulla è mm ufifciie 
mie, mais si peu que cml M q'Ji t» Cre- 
«M A ca M. Oiaraat, la aMnltst^m Iaa« 
snae. 

Il esl vrai qo* Ctiaroal tu Ostaaiiuri Ra- 
inn les nialira toufearj dui*ord en don- 
naat raiaaa à aetal qai eon tain ss i-él-Tf- 
nages les plus nombreux el portera la plus 
riche olfranda Parions l'iur l'évèque de 
T.'lle. contre le u Sings de Cambr«! ■■ 

(Suite* 

ARRONDISSEMENT DB DOUAI | 

CA.NTO.'i  û'ARLEUX 

MM. Driez, phannacien A Lécluae, ^ 
CourteeulMO. hraaaeur A Féobabi. — Da« 
glot, notaire A Arleux. ^— Dartheüay, a» 
cien maire A Moncbe<courL — Détres, nAgo« 
cianl en vins A Arteux. — Urocourt, «ou. 
beiller d'arn>ndis8cnienl A Arloux. — Du« 
boit, aocian uistltuteur A Gcsuliin — Du« 
mont-Tetlier. a^riculleur A Ajbigay-au-Bac. 
— Héiit, braateeur A MoncbccourL - - Laba- 
leite, muire A Arleus — l^baJelte, docteur 
en médecine, maire A Léclusc — Lefebvre 
Gaorgea, adjout aa maire A Arleux. — Tel* 
lier Victor, wabseur A Aubi^uy-au-Uac. — 
Verrier Léon   négociant A Féchain. 

CAUTOti bi WMU-vmut 
MM- Banet, propriétaire A bouai. — Ban- 

de, docteur em médecine A Douai - llertln, 
maire A Douai. -> Carun, cuiUvaleor à Lat- 
taing — Gabaul, C'Kï da «action au «Aemin 
de fer du Nord A Douai, — Colmant, adjoint 
au maire i Sin-h -NobUv - - Cuieuiier, maire 
A .\mienti. — HiiPol. cultivateur à Douai- 
FpaJe-M lirais. — j.];ir"Hier, CDnseiüer muni- 
cipal A Douai. — Verrier, directeur de braa. 
aene A Flinos-tev.-Kaohes. — Wauthy, préal- 
d«it de la Chambre de Commero»' à Sin-Ie- 
Noble. — Wilmol, conseiller général, mai- 
re A Sin-le-Nublc. — Mme LacomW-Delaaat, 
A Douai. 

CilTTOM sa DOUAl-OUIST 
M.M. Boutique, propriélaiiv A Douai. — 

Lubuisson, inslituleur Wna^ire A Raim- 
beaaoourt. — Dumout, imeltn adjoint au 
nuire A Douai- — Godin, adjouit au raalra 
A Douai — Gonitiux. dénulé ù Dounl-Dori- 
giiies, — (irummunt, maire A Ituo^^t-'W'arcn- 
oin. — Haaolte, udjuiül au maire A Douai. — 
Hun.cz, unch-n adjoml aa maire A Lambn-s. 

Lavoix, (ivoué, cous«iUar municipal à 
Douai. — Mannier, conseiller général, maire 
A Raimbeaucourt. — Monier Maurice con- 
seiller d'arrond »semant A Douai, — Hobaut, 
maire A Cumcy. ~ HdgosuH fXiœe veavef. * 

CAKroi oc  OOUU-SUD 
UM. Baauyaux, inatilukenr honoraire A 

Tourcoing- — tJîuppé. moire A Férm. — De- 
bève, ancieu député, conseiller général A 
Mdsoy. — Debruille, muire A Mont»gny-ei«- 
0«trevent. — Dôlmotte AIIix.'d, oégeeiant A 
Douai — Gillon, braasi-ur i Anicb«. — 
Hayei, sénateur A Douai. - Hayoz-Galand, 
propriélaire A D'Hial. — Huart Désiré, pm- 
liriélfiiie 3 Aiiiche. ^ Lecouffe, maire A 
EcaiIJofl. ~ Lefebvre, «nden iöair« A Aai- 
chc, — Thom, tngôateur A Douai. — Wor- 
tnaïin, conseitler municipal fc ticalUon. — 
Mme UoivXte, A Douât 

CiltTiM  K UAnCHIENMn 
fAM. Berteaux, ancien iiYstituteor, mnir« 

A l'illoy. — Carin PitTiv-PrançoM, conaeiUer 
municipal !\ HOUVI^JIH-S. — D-rfi.ntaine Al- 
fred, anciun adjoml au Duife A Uarchien* 
i>eB. — DegUve, juicie» niaire k Hornamg. 
-~ Doscloq lemcnt, ancien main- A Rieuluy. 
— D^lrer. maire A Pecquencnurt, — Du/lot, 
Jules, industriel, ancien «djmnt nu maire A 
Somam. — Mi", arjcien ndJoVnl au maire a 
Sonvain — Mony. .-incien percepteur A Ma(v 
cbienoes. ~ I*eajiequ:a, aneleo main) 4 Sa- 
BKun. 

CiNTOK   U'onL-ftlCB 

MM. BiauvHa, affricultfur A F&amont. — 
Bonnet, maire, couaeiller général A Coulfc- 
ches. — Guislam, député, maire A NiMitaia. 
— Herbo, ancien oooaeiller géi^éral A Or- 
chi.w- — L'Herniiné, maire « Orchiejs. — 
Mnequckar, ancien maire i Aii. — Pos- 
te*ux-Louvel. ancien adjoint an maire A Or- 
cliiea. — Ver*ivoir, con-^eiller d'nrrondias^ 
menl A Aoehy. 
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M\4M M dB FraBüe 
RECOiVNu   DTJTn.rre   nmi.fot'K.  — 

eus D£ tio.ouo Annniivrs 
Le S^nt-Hubert Club de Franoe u m 

avisé que .depuw qwelq«w l«HHpa, dos per- 
bonnee mal mleiitiuimée» .jattÂist» de l'é- 
nuime succès que remporta cette Sociétd 
(justo rôcainpenïe des servicne quelle rend 
a la chasse', font courir dsns la région du 
Nord, le bruit que se imilualilé rApressiv« 
et ludiciaire r>e se porte plus purtie uivila 
dans lea procès de ssa adltérenta. 

Il tient, |>our confondre ces détractsurs et 
piijur montrer linanité de leurs assertions, A 
mellre sous les yeux Ä aes «dhérenls, la 
rtalistique suiMuite que tous pourront véri- 
ller en conHutlant ses regtslves : 

Depuis un an, le Uauit-Haftert Qub da 
France s'est chargé peai la Mutualité da 
Nord de 'J7 proci'« 

i>wr ce iKHnbre, 71 soat terminés, et ta 
Saim-Hubnrt Oub s'est porté partie civile 
dm« 35, c'est A-dire la motli*. 

Kn ce qui concftme 1-« M pme^s restanta, 
le C«milé de Conientieoi éaii statuer d'ici 
quelques jours sur la conduit« ù l'-nir ; 
mais il est dêjA certain %«t > ^'uui-tKibert 
vu se porter partie civile daua plus de 20. 

F.u Outre, hs aitaril» de SointHuber'. m^nt 
allas taire de longue« lourn^-s dune le i*- 
(poa du Nord, «fmprenant le Nord, la Ron»- 
me, le PRs-d<^<>llBts et rAisne ; ils en arri- 
wnt encore après avoir afért da aoatfica»- 

~ captures et a^s avinr exécuté de» )•- 
gemania. 

C'eat auwitpar exempte qae, flrftce A Ta- 
maJMlité du Procureur GAoéral d'Amiens, 
ils ont pu lalre exécuter des cnntratnlas 
par corps contre de-s brarcmtder« très dai»- 

Une mort mystérieuse 
A. OX\OX3C ' 

L'AvroraB MI CA»AV»B 
\insi que nous l'avona anaOBfié dans 

notre nuiikéro de jeudi Btatin, M. le docteur 
l^il)t)e, médecin légtete, commie i>«r M Dé- 
talé, jii}i'> dtnainsMMiv a set tvads hier, A 
la morgue de OstK, afin de pratiquer lau- 
lojisie de Mane Leniate morte mysléneu- 
snfieNt Cbet son amie, Mme 

L'examan Interne do eadavi 
constater q^e Marie Lemola 
ac dpux mois anvlran, mats ast reMé nén- 
lif en w qal aaneerm lea eaaset da ta 
mort Una cfcoae eertahwi, c'eat qn II a'y a 

maaceovres slxtrlives- 

no/lc mystérif 
>e VanijUsl*. 

tloa «• aeo adMrsnts et de tous aea 4 
rea qui pourrMtt )usliâ>r da 

oe que aaus iadiiinon« n-desaos. 
Il s'offr« A Leur lairt connaître les nom 

de se« avoués «t avocats du Nord, de la 
S<imme. du Pns-de-Olnls e4 de fias» ; 
nnx-ci povrmnt indtquar AfielMnein qalli 
onl rontiriiielk-mi'nl duns teiirn t'iudea de» 
affaires 4a partis dvik- du graaa«, al plat- 
dent trdqaeiDBMal Boar aaa adhtfanir 

PIMT W SatnTHuha ruuhart Oub de Vraac« 
 ridM ^      _ 
iéx altatrao d'appal Le paarraH-ll ail n'è- 
lait pas partis efrll« dam ees affatraa T 

Si% a expMtt aa MMual. L' 
a artH^^ I vaOoiac 
tu«l. L'eitMcA M*- ' ta   *«* 

Noiveiles perfwUiiis 
dits U MtiH d« UK 

M   le Ueatenant Coiaits a pmoédé fc   da 

soupçonné« d'être rxunpratnit duu tm BM- 

rt, 4M àuiakn,   <•• »wona wUsUit»- 

ME ABEILLE'*C«. 


